
Comment ?

Les	personnes	ne	sont	obligées		
	 o Ni	de	se	déshabiller,	
	 o Ni	de	s’allonger,	

	 o Ni	de	se	lever.
La	Symbionie®	est		une	 
pratique	douce	que	le	  
praticien	adapte	aux	  
postures	possibles	  
pour		l’intéressé.

Enfants	et		bébés	 
peuvent	être	portés	 
par	un	parent.

Sans	 aucun	 matériel	 ou	 produit	
particulier,	 la	Symbionie©	peut	 être	
utilement	 pratiquée	 en	 milieu	
perturbé	ou	contraint	:	

•Sur	un	bateau,	
•Dans	un	sous-marin,	
•Dans	des	situations	à	
risques,	

•Sur	des	zones	de	combats	
ou	de	catastrophes	
naturelles.

Beaucoup	de	personnes	ne	veulent	plus		
ou	ne	peuvent	plus	être	manipulées

Pour Quoi ?

La Symbionie® est indiquée autant pour des souffrances 
d’ordre physique que d’ordre psychique et émotionnel

Pour Soulager le corps des douleurs traumatiques, 
rhumatologiques et digestives (douleurs musculaires, 
mal de dos, sciatique, hernie discale, douleur 
postopératoire, problèmes gastriques ou intestinaux, 
vertiges, migraines …)

Pour Aider à une meilleure gestion des émotions, du 
stress, de l’anxiété, de l’état dépressif, des troubles du 
sommeil,…)

Pour Se préparer à mieux vivre certains événements 
(grossesse, intervention chirurgicale, examen, rupture, 
licenciement, …)

Pour Accompagner toute autre thérapie par une prise de 
conscience singulière, élémentaire et dynamique, qui donne 
au vivant la capacité à faire face à toute perturbation 
interne ou externe et à retrouver lui-même et pour lui-même 
un fonctionnement harmonieux, contribuant, voire 
garantissant, un équilibre global de santé. 

Un périmètre 
homéostatique 

de santé Plus l’organisme est agressé au-delà de 
ses capacités d’auto défense, plus il 
s’éloigne de son périmètre 
homéostatique de santé.

La médecine organique, une démarche ciblant le fonctionnement
(sur 3, 4 et 5) :

La médecine scientifique, par une approche analytique et technique,
localise et identifie les dysfonctionnements, puis propose d’en résoudre les
effets par des traitement allopathiques.

La chirurgie, une démarche ciblant la structure (sur 3, 4 et 5) :
La chirurgie, par l’apport des technologies les plus avancées, réalise sur
les structures de véritables miracles et ne cesse de progresser.
Néanmoins, ces moyens et leur utilisation ont, comme les traitements
allopathiques, un coût dont nous connaissons les conséquences à la fois
économiques, sociétales, éthiques et politiques en matière de gestion de la
santé des citoyens.

La Symbionie®, une démarche ciblant la fonction (sur 2,3,4,5) :

La Symbionie®, par la lecture des informations perturbées permet la
localisation des fonctions affectées. En retrouvant auprès des cellules
souches embryonnaires ou adultes, la version originale des informations,
la Symbionie® permet de restaurer les fonctions et par là même de
restaurer le fonctionnement et la structure des organes.

L’homéostasie est la capacité d’un être 
vivant à retrouver par lui-même ses 
équilibres de santé après qu’ils aient été 
perturbés.  Mais cette capacité d’auto 
restauration a ses limites.

5 - Recours à un médecin qui prend en charge la maladie et le
malade avec peu d’espoir d’un retour en santé (périmètre 1)
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1 - Périmètre homéostatique
de santé 

2

2 - Autodiagnostic et 
automédication en responsabilité 

personnelle  

3 3 - Recours à une pratique de santé 
sans prise en charge médicale 

4 - Recours à un médecin qui prend 
en charge la maladie dans l’espoir 
d’un retour en santé du malade
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Périmètre

Homéostatique 
de santé

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le vivant est décrit par la science à 
partir de cellules qui s’assemblent en 
tissus pour former des organes qui eux-
mêmes s’organisent en systèmes pour 
former un organisme. 

Ainsi, à chaque niveau du développement du 
vivant, dûment informée par le plan 
génétique, la fonction crée puis maintient 
l’efficacité du fonctionnement de l’organe en 
sa structure.  

Au sein d’un même niveau de granularité et 
entre ces niveaux, les informations sont 
véhiculées par des ondes qui se propagent dans 
le même milieu : l’eau 

Certaines de ces ondes sont captées par des 
appareils technologiquement adaptés puis 
interprétées par la médecine scientifique.  
 
D’autres ne peuvent encore être captées que 
par le vivant lui-même, au sein de lui-même 
bien sûr, c’est ce qui lui permet de vivre, mais 
aussi par d’autres vivants et ce par empathie. 
C’est le cas des humains et des grands 
mammifères marins comme la baleine et le 
dauphin.  

A chaque niveau, chaque élément sait quelle 
est sa fonction, ce qu’il doit faire et comment il 
doit le faire, parce qu’il est informé par les 
éléments du niveau inférieur. 

Système (Ex : digestif)  

Organe (Ex : estomac)  

Tissus, 
Muscle,  
Os,  

Cellules 

Molécules  
(Ex : H+/K+/ATPase/ HCO3-/Cl-) 

Atomes (Ex :                                   
H Hydrogène 
O Oxygène 
K Potassium 
C Calcium… 

Particules (Ex : Ion, Photon, Proton, Neutron, Electron…) 

L’organisme vivant 
vit à tous les niveaux 
de granularité 

Les ondes c’est la vie, l’eau véhicule la vie. Sans 
boire, l’humain meurt en deux ou trois jours ; sans 
manger, il meurt en deux ou trois semaines. 

Noyau, 
Membrane 

En Symbionie®, les ondes sont captées 
au vivant par empathie, sans utiliser ni 
les mathématiques, ni la physique, ni 
aucun appareil quelconque. 

La Psychonomie est la discipline scientifique
concernant l’étude et la connaissance des phénomènes
de conscience, notamment ceux qui donnent au vivant
une autonomie d’expression à la fois physique,
psychique, émotionnelle, cognitive et sociale.

La Symbionie®, est 
une pratique de santé en Psychonomie

Le CESP, Centre Européen de 
recherche et d’enseignement 
pour la pratique de Santé en 
Psychonomie a été fondé par M. 
Claude-Yves PELSY et le 
Professeur CORNILLOT, ancien 
Doyen de la Faculté de Médecine 
de Paris-Nord.

La Symbionie®, a été créée 
par M. Claude-Yves PELSY, 
Praticien de santé, Ostéopathe, 
Heilpraktiker, formé à la 
Microkinésithérapie, à 
l’Homéopathie, la Sinobiologie 
(M.T.C.).

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tout être vivant, végétal, animal, humain, est, au sein 
d’une bulle de conscience, un ensemble complexe et 
structuré formé de matière, d’énergie et d’information et 
dont les comportements suivent les lois fondamentales et 
universelles de la nature.  

Pour les comportements mécaniques d’éléments 
macroscopiques, ces lois sont considérées comme 
analogues aux lois déterministes de la physique 
classique de Newton jusqu’à un niveau allant 
de 10

-9
 à 10

-11 
mètres. 

Pour comprendre et expliquer les comportements et les 
phénomènes aux niveaux inférieurs à 10

-11
, il faut faire 

appel à la physique quantique qui, elle est non 
déterministe car probabiliste.  

La Physique quantique, en révélant les lois qui régissent 
l’infiniment petit, a mis en évidence des propriétés contre-
intuitives qui bousculent le sens commun. Elles sont 
néanmoins compréhensibles et nous devons nous y adapter. 

Physique classique  
versus  

physique quantique 
« Tous les phénomènes macroscopiques 
dépendent intimement de tout ce qui se 
passe dans l’infiniment petit, […] tout ce 
qui nous arrive quotidiennement, est 
obligatoirement sous contrôle quantique... 
de la conscience ! »  Pr Guillemant   

Pour ce qui est ondes, énergie et échanges 
d’informations, pour comprendre le vivant à partir du 
quantique, il faut changer d’approche et changer de 
logique, appréhender à la fois la causalité et 
l’analogique, avoir confiance en ses intuitions pour 
pouvoir les traiter par la raison. 

 
En Symbionie®, les informations sont 
interprétées, au niveau de conscience 
requis, par référence, d’une part aux 
connaissances les plus actuelles 
concernant l’humain (Sciences 
médicales, sciences liées à la nature 
biologique du vivant et à la conscience, 
Sciences de la physique quantique) et, 
d’autre part, aux connaissances 
traditionnelles des humains, en 
particulier celles de l’Orient, de l’Inde et 
du Moyen-Orient 

1 
 

 

La Symbionie® contribue à l’émergence d’une 
médecine du futur  

en apportant à la médecine organique 
 l’indispensable complémentarité d’une 

médecine fonctionnelle coopérative  

Médecine Organique physique positiviste : Restauration Organique  
Dysfonctionnement Æ  Ré-éducation Fonctionnelle 

 

Symbionie ® Æ  Innovation 
 

Médecine Fonctionnelle Informationnelle   Æ   Restauration Fonctionnelle 
Restauration Fonctionnelle = plus de Dysfonctionnement   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Restauration  : C’est le système d’échange d’information restauré, Fonction-Organe et 
Organe-Fonction, qui permet instantanément le retour à un fonctionnement sain et même 
de revenir sur des séquelles organiques, selon la loi que "la fonction crée l’organe". Le 
vivant retourne alors de lui-même dans son périmètre homéostatique.

Perception : par empathie, il s’agit de comparer l’image 
holographique du résultat d’un potentiel d’induction 
embryologique avec une entité organique présente. 

 La nouveauté : cette perception par empathie 

holographique, différente d’un toucher proprioceptif, d’une 

écoute tissulaire ostéopathique ou du test musculaire 

kinésiologique, a l’avantage d’être instantanée et de 

permettre un bilan de tous les tissus embryologiques.

Un	protocole	 
en	trois	
	temps

Symbionie : il s’agit d’une mise en phase de l’onde informationnelle entre la 

Fonction (onde-information) et l’Organe (onde-énergie). Il n’y a pas de 

manipulation. Seul un laisser-faire-présence conscient (c’est l’expression du 

Still Point dans son fulcrum) permet la cohérence de phase pour le transfert 

d’information et le retour du mouvement rythmique dans un soupir tissulaire, 

"ce n’est plus un problème…". Le résultat est immédiat.  

Ceci est très en phase avec les écrits apocryphes de Sutherland.  

C’est peut-être un début d’explication à la nature du MRP. 

Pour avoir accès à un système en lésion, nous comparons l’entité 

organique du sujet avec l’image holographique du tissu 

embryologique au moment où cet organe se constitue. C’est le 

résultat d’un potentiel d’induction embryologique. L’image des 

cellules concernées est le résultat d’un programme induit 

(causalité) et porte son utilité (finalité), source de la Fonction. 

Si l’organe présent n’est pas en phase avec ce programme, cela 

se perçoit facilement par empathie, et cela permet d’être de 

manière certaine en présence d’une lésion primaire, produisant 

le Dysfonctionnement concret.

La nouveauté : une compréhension a posteriori de la physiologie perturbée, du 

dysfonctionnement et de l’étiologie, puisque c’est la fonction de cet organe qui a été 

sollicitée au-delà de son “savoir-faire“ ; compréhension aussi de la sémiologie puisque c’est 

ainsi que s’exprime le mal-être de ces tissus. 

Ceci se passe comme dans une correction ostéopathique fonctionnelle, en maintenant 

l’articulation dans son Still Point, et en lui permettant de retrouver par un similimum, son 

chemin lésionnel.

Les protocoles de la Symbionie sont conçus pour explorer par empathie les 
trois feuillets de l’embryon Ecto, Endo, Meso, et pas uniquement le 
conjonctif de l’appareil locomoteur.  Au-delà, d’autres protocoles 
permettent d’explorer des physiologies liées aux troubles neurologiques, 
viscéraux et endocriniens ou émotionnels.

La Symbionie restaure en trois temps 
le lien entre Fonction et Organe

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur la base de l’expérience de la Miviludes, qui reçoit quelques 2 000 signalements par an, la dérive sectaire peut être définie 
comme suit : 

Il s'agit d'un dévoiement de la liberté de pensée, d’opinion ou de religion qui porte atteinte à l'ordre public, aux lois ou aux 
règlements, aux droits fondamentaux, à la sécurité ou à l’intégrité des personnes. Elle se caractérise par la mise en œuvre, 
par un groupe organisé ou par un individu isolé, quelle que soit sa nature ou son activité, de pressions ou de techniques ayant 
pour but de créer, de maintenir ou d’exploiter chez une personne un état de sujétion psychologique ou physique, la privant 
d’une partie de son libre arbitre, avec des conséquences dommageables pour cette personne, son entourage ou pour la société. 

Comment la détecter ?  Des critères élaborés sur la base du travail accompli par plusieurs commissions 
d’enquêtes parlementaires ont permis d’établir un faisceau d’indices facilitant la caractérisation d’un risque de dérive sectaire 
: 

• La déstabilisation mentale 
• Le caractère exorbitant des exigences financières 
• La rupture avec l’environnement d’origine 
• L’existence d’atteintes à l’intégrité physique 
• L’embrigadement des enfants 
• Le discours antisocial 
• Les troubles à l’ordre public 
• L’importance des démêlés judiciaires 
• L’éventuel détournement des circuits économiques traditionnels 
• Les tentatives d’infiltration des pouvoirs publics. 

 
Un seul critère ne suffit pas pour établir l’existence d’une dérive sectaire et tous les critères n’ont pas la même valeur.  

Le premier critère (déstabilisation mentale) est toutefois toujours présent dans les cas de dérives sectaires. 

Sur la base des signalements reçus depuis une dizaine d’année, la MIVILUDES a précisé le contenu de ces critères de manière 
à déterminer des signaux d’alerte. Ces signaux d’alerte sont indiqués ci-après à titre d'information. Ils n’ont aucun caractère 
impératif ou exhaustif et découlent de l’analyse des situations de dérives sectaires transmises à la MIVILUDES. Ils peuvent 
toutefois aider des victimes, des proches de victimes, des acteurs institutionnels, professionnels ou associatifs, à déceler un 
risque de dérive sectaire. Plusieurs d’entre eux sont nécessaires pour caractériser une telle situation. 

Ethique, 
déontologie et 

dérives 
sectaires 

Les pratiques actuellement conventionnées et couvertes par le 
droit français se réfèrent au déterminisme des preuves 
scientifiques du tout ou rien. Elles trouvent une grande part de 
leur succès dans l’efficacité des moyens techniques et des 
produits choisis pour un traitement. L’éthique trouverait-elle 
alors sa réalité plus dans le respect de la loi que dans la pratique 
de valeurs morales ?  

La Symbionie, basée sur les mêmes connaissances universitaires, 
est une pratique subjective qui trouve sa validation et prouve 
son efficacité dans les résultats obtenus par un 
perfectionnement continu d’expériences individuelles. 
L’éthique trouve alors sa réalité dans le respect des valeurs 
humaines, celles qui font des êtres humains des humains.  
 

Nombre de pratiques qui se 
disent de santé sont actuellement 
qualifiée de dérives sectaires par 
la MIVILUDES. 

 

Néanmoins, si certains se posent la question de l’éthique,   
c’est la MIVILUDES qui leur donne réponse. 
  

Sachez que sur son site http://www.derives-sectes.gouv.fr  cet organisme gouvernemental répond 
précisément à deux questions : 

 

Qu’est-ce qu’une 

dérive sectaire ? 
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Claude-Yves	PELSY,	Praticien	de	Santé	en	Psychonomie	Ostéopathe,	Jean	ERCEAU		Docteur	es	Sciences	Physiques	


